
Enfant, je traversais chaque 
dimanche matin le cloître de l’Abbaye 
de Luxeuil-les-Bains pour aller à la 
messe dominicale. Il me semble que 
je n’en ai manqué aucune jusqu’à 
mes 12/14 ans mais on sait tous 
que les souvenirs d’enfance sont 
quelquefois trompeurs… Mes parents 
étaient sans doute trop modestes 
pour nous faire entrer par la grande 
porte de l’église et nous préférions 
l’entrée quasi dérobée du fond du 
Cloître. 

Aujourd’hui, je ne peux que constater 
que le Cloître est devenu le lieu 
principal des Pluralies et que ces 
traversées dominicales annonçaient 
sans doute cette mise en valeur. 

Ce sont ces rapports-là aussi que j’ai 
avec la Ville de Luxeuil-les-Bains, avec 
MA ville de Luxeuil où, même si j’ai 
pu m’éloigner professionnellement, 
j’ai toujours un infini plaisir à revenir 
chaque année pendant une semaine. 

Depuis 2002, mes souvenirs, 
souvent très défaillants j’en conviens 
aisément, sont innombrables sur la 
chance infinie que j’ai d’être directeur 
artistique dans ma ville de naissance 
et en totale osmose avec les lieux, les 
personnes que je croise, les parcours 
qui inscrivent un pointillé chaque 
mois de juillet. 

20 festivals, c’est, vous l’imaginez, 
une somme de douceurs, d’émotions, 
un drame, des bonheurs quotidiens, 
une qualité de rencontres humaines 
rares et avec chaque fois, au milieu 
et nourricière de nos imaginaires 
partagés, la ville de Luxeuil-les-Bains 
que nous chérissons tant...

Jacky Castang,
Directeur artistique des Pluralies
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L’auberge

VENTE DES BILLETS
Bureau des Pluralies-19 rue Victor Genoux

de 10h à 12h30 et de 14h à 19h
Auberge du festival de 19h à 21h30

07.69.93.55.32

au Menu ce soir
Dos de saumon sauce crème,

Riz pilaf, poêlée de courgettes fraîches

Trilogie de desserts (tout chocolat : 
mousse, bavarois et glace)

également à la carte :
Assiettes, salades, pizzas, sandwichs, 

brochettes...

LA gAZETTE#4

des pluralies
Samedi 24 juillet 2021

Festival des arts en scène 
de Luxeuil-les-Bains

Tirée à 1000 exemplaires et distribuée gratuitement à l’auberge du festival

basinga    
sur le

fil
Lignes Ouvertes, où l’art du Funambule poussé à son paroxysme…

La soirée de clôture du festival fera honneur aux Arts du cirque, la compagnie Basin-

ga – basée à Sauve, dans le Gard – entrant en lice afin d’offrir au public un spectacle 

de toute beauté aussi bien pour les yeux que pour les oreilles, et ce dans un écrin de 

pierre et de verdure féérique.

Autour de Tatiana, équilibriste depuis son plus jeune âge, dont la souplesse rivalise 

avec la maîtrise de soi, c’est toute une troupe qui entre en scène, s’occupant de sa 

sécurité, animant sa progression sur le fil à l’aide de sons et de jeux de lumières des 

plus envoûtants. Veiller à son équilibre revient aussi à gérer ses inévitables déséqui-

libres et c’est un travail de longue durée qu’il leur faut pour réussir une telle perfor-

mance, laquelle exige un inoxydable engagement mental et physique mêlant hygiène 

du corps et de l’esprit.

Chaque spectateur, petit ou grand, ne pourra qu’être subjugué par les exploits aériens 

de la Funambule, tout en étant parfois intrigué par l’ambiance un brin « dramatique » 

– dans le bon sens du terme – accompagnant ses prouesses. La musique et l’éclairage 

viennent accentuer notre questionnement sur notre propre existence.

Jouer ainsi dans le cadre des jardins d’une Abbaye plus que millénaire n’est pas ano-

din. Entre les forces telluriques qui maintiennent la corde solidement arrimée au sol et 

la voûte céleste dont se rapproche l’artiste, la « marche » de celle-ci à quelques mètres 

de hauteur renforce l’implication de tous, l’assistance pouvant d’ailleurs prendre part 

à la sécurisation du parcours. En somme, une invitation au rêve et à la poésie, dans 

un contexte spatial et temporel où foi et spiritualité du passé se conjuguent avec l’es-

pérance en l’Humain qu’on peut légitimement avoir pour le présent et surtout pour 

l’avenir.

Baisser de rideau
Un grand merci à tous pour votre participation : ar-
tistes, spectateurs, partenaires, bénévoles, etc.
En attendant de se retrouver du 20 au 23 juillet 
2022, suivez-nous sur Facebook, Instagram et re-
découvrez gazettes et photos sur www.pluralies.net



une petite poule verte et un loup 
mi-grand pour nos enfants...
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Venus de Belfort, la violoniste Lu et 
le guitariste Boss forment un duo 
énergique sous le nom de Grumpy O 
Sheep. Leur musique traditionnelle 
rock propose des mélodies celtiques 
auxquelles ils ajoutent des touches 
de guitare flamenco, et leur esprit se 
rapproche même parfois carrément du 
punk !

Leur tout premier album East of Talisker 
était très justement annoncé comme 
Irish, Spanish, Acoustic et énervé, mais 
j’avoue que leur énervement ressemble 
davantage à une vitalité résolument 
voué à nous faire danser dans une 
communion absolument essentielle.

Et non, malgré tout ce que l’on peut 
penser, nous ne sommes ni des 
moutons, ni grincheux, mais nous 
adorons Grumpy O Sheep !!!

GRUMPY 
     o SHEEPJeudi après-midi, les enfants et leurs parents ont pu assister au spectacle musical Matcha, la petite poule verte, que 

Brigitte Sepaser a écrit et composé avant de le mettre en scène avec Elise Cagne. Toutes deux présentes sur scène, 

elles ont conté l’histoire de petites poules blanches vivant dans un poulailler où à leur grande surprise naît une poule 

toute verte !!! Matcha, la petite poule verte, se voit être la victime de moqueries, de menaces, de rejet de la part des 

autres poules blanches et elle finit par prendre la fuite, totalement désepérée... La thématique des différences, de 

l’imitation en « prenant ce qui est différent chez l’autre pour nous l’approprier » est le thème de leurs deux ateliers 

du vendredi, en suite du spectacle. Une réflexion en deux temps, pleine de tendresse, animée par deux femmes 

touchantes et drôles.

Puis, vendredi après-midi, c’est un second spectacle musical qui a été proposé à des enfants et, toujours, leurs parents: 

cette fois-ci, Un Loup Habite Avec Nous raconte l’histoire d’un loup moyen, « mi-grand », qui se voit forcé de quitter 

sa forêt dans laquelle les routes et les maisons viennent remplacer les chemins et les arbres de son habitat naturel...

Philippe Roussel conte et chante cette aventure, avec la musique du quintette formé par les violonistes Lucie et 

Dorothée, l’altiste Ambre, la violoniste Justine et l’accordéoniste Maxime. Une nouvelle fois, une réflexion artistique 

sur le rôle des instruments puis sur l’écriture d’une chanson, par les enfants, et la composition d’une musique, par 

les artistes mais avec l’aide éminemment précieuse des enfants, a été au coeur de leurs ateliers de jeudi et vendredi.

«  La Lumière après les Ténèbres  », entonne une vieille 

devise latine. Quoi de plus normal après tout que de se la 

remémorer dans une cité dont le blason arbore fièrement 

un joli soleil rayonnant depuis si longtemps ?

« La culture, diront certains, cela ne sert à rien ! »  –  son 

caractère immatériel et le fait qu’elle ne soit pas un besoin 

primaire, vital au sens propre du terme pour l’Humanité, 

permettant d’étoffer leurs arguments. Autant donc ne 

penser qu’à ses « petits » intérêts du quotidien et non à 

ceux de la collectivité, pourtant plus absolus… 

Que nenni en réalité  ! Que serions-nous en effet sans 

les muses et les arts ? Quelle morne existence serait la 

nôtre sans le bonheur d’admirer, d’écouter, de vivre des 

émotions intenses que nous font partager les artistes 

et leurs oeuvres… Un an et demi de «  parenthèse 

désenchantée  », un an et demi de presque silence, un 

an et demi de repli sur soi, que nulle prestation donnée 

par la « magie » d’internet, si louable soit-elle, ne viendra 

totalement combler…

Entre les rideaux des théâtre demeurés désespérément 

tirés, les salles obscures des cinémas restées dans la 

pénombre et les scènes diverses et variées laissées au 

muet vacarme du néant, c’est tout un monde pourtant 

si vivant que la pandémie a menacé de mettre à bas. Or, 

on oublie souvent que l’orage est toujours dissipé par la 

lumière et, à l’image de ce comédien de la Compagnie 

Basinga qui jouait du saxophone hier vendredi dans les 

rues de la ville, pour le plus grand bonheur de chacun, 

« Dame Culture » ne mourra jamais, pour peu que nous la 

fassions respirer…

La culture, c’est ce qui fait sourire, donne des couleurs à 

la vie, recharge nos « batteries » quand les journées sont 

sombres et quand on est triste. Elle permet de rapprocher 

les cœurs et les âmes, de transcender chacun et de 

dépasser les différences. Les Pluralies, aux côtés d’autres 

projets du Pôle Culturel de Luxeuil, nous permettent ainsi 

de nous évader un peu et c’est un vrai bonheur !

Post Tenebras Lux-euil
impressions sur un retour à la culture récent
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Le directeur des Pluralies Jacky Castang et le directeur 
de la compagnie Tempor’Air Kevin Briot ont présenté la 
soirée.

En effet, juste avant Des Hauts Et Débat, une petite 
troupe de douze véritables artistes en herbe a assuré une 
première partie haute en couleurs, ayant ainsi présenté 
leur tout premier spectacle, créé avec Kevin.
Ensuite, le duo de breakdancers de la Compagnie Tem-
por’Air formé par Kevin Briot et son ami Ala’Eddine Ab-
demouche est arrivé sur scène pour nous offrir leur spec-
tacle Des Hauts Et Débat. Il est le résultat de dix années 
passées ensemble, avec des succès mais aussi d’inévi-
tables échecs, et toute la réflexion que cela induit.

Avec eux, derrière ses instruments ou directement sur la 
scène aux côtés des danseurs, le musicien Yvain Von Ste-
but installait les ambiances, pour ne pas dire les univers 
qui allaient accompagner chaque moment de leur vie, ici 
mise en spectacle. Musique stridente voire angoissante, 
moments plus calmes avec de douces notes de piano, et 
les attendus beats acérés dignes des plus grandes batt-
les du hip hop, tout était réuni pour nous plonger dans les 
mouvements de Kevin et Ala’Eddine qui nous ont mon-
tré une palette allant du plus pur style breakdance à des 
passages plus poétiques faisant un clin d’oeil à l’univers 
du ballet.

Les jeux d’ombres et de lumières ont amplifié les sensa-
tions, les danseurs se retrouvant réduits à des silhouettes 
mobiles ou statiques. Kevin et Ala’Eddine jouaient sur les 
variations, passant de mouvements légers et fluides à 
des gestes plus saccadés voire énervés...

Difficile de poser des mots sur un spectacle uniquement 
fait de musiques, lumières et danses. En tout cas, les 
frissons d’hier soir sont encore là au moment où j’écris
ces quelques lignes.

 magie des corps
en mouvement
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Un atelier hip-hop pour
créer de la cohésion sociale

En partenariat avec la ville de Luxeuil-les-Bains et le 
Contrat de Plan de Ville, l’atelier présenté hier soir en pre-
mière partie de la fabuleuse prestation des danseurs de la 
compagnie Tempor’Air Des hauts et débat a permis à une 
douzaine de jeunes de fouler la scène du cloître devant 
un public épaté. Après une quinzaine de jours de travail 
avec Kevin Briot, le directeur artistique et danseur de la 
compagnie, encadrés par les animateurs des centres so-
ciaux luxoviens, les jeunes ont présenté un programme 
construit et ambitieux. Une certaine fierté brillait dans les 
yeux de ces jeunes pousses qui ont assuré avec brio une 
prestation de qualité.

Ce projet s’inscrit dans un schéma global d’intégration 
permettant aux jeunes des quartiers prioritaires de la 
Ville de s’initier, non seulement à la danse hip-hop, mais 
également au grafitti et à la MAO (musique assistée par 
ordinateur) afin de créer le décor avec le collectif Le 46 
et la musique de leur spectacle.

C’est grâce au concours de la DRAC Bourgogne– 
Franche-Comté, de la CAF, de l’Agence Nationale de la 
Cohésion des Territoires, du Centre Social St Exupéry, de 
la Ville de Luxeuil-les-Bains dans le cadre du Contrat de 
Plan de Ville, du département de la Haute-Saône et du 
Conseil Régional de Bourgogne–Franche-Comté que ce 
projet a pu être mené, amenant les spectateurs privilé-
giés des Pluralies à assister à une belle soirée encoura-
geante dans la possibilité de mixité, à l’image des deux 
danseurs de Tempor’Air, Kevin le blond et Ala’Eddine le 
brun, juste image d’une cohésion possible et d’un vivre 
ensemble vers lequel nous devrions tous tendre.


